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C'est plus que d e l à vitalité, c'est de la 
vie môme ; qu'on l 'ampute, qu'on la t ran 
che, qu'on ladivise , qu 'on l 'arrache,qu' on 
la taille, elle reste la vie, se p ropage et 
s'étend, s ' incruste, s'insuffle dans cha­
que tronçon qu'elle an ime et qu'elle fé 
conde i 

Si vous coupez u n polype par la moitié 
du corps, le côté de la tête p rendra celui 
de la queue et le côté de la queue celui 
de la tête . 

Si vous variez d 'exercice en coupant 
le polype en long au lieu de le t rancher 
en la rge , un aut re phénomène se pro­
duit : en grandissant , la par t ie droite 
p rendra la part ie gauche qui lui manque 
et. de son côté, la part ie gauche se com­
plète de la partie droite dont elle a été 
pr ivée . Pa r ce moyen, vous obtiendrez 
demx polypes i r réprochables au lieu 
d'un. 

Ce n'est plus la mult ipl icat ion des 
pains, c'est la multiplication de la vie 
que le plus vil mortel opère avec une 
simple lame, 

E n fendant le polype sur certaines 
par t ies de sa longueur , on ar r ive à for­
mer un phénomène artificiel, un mons t re 
horr ib le , une h y d r e enfin à autant de 
têtes et de queuesqu 'onvoudra ! 

El le polype vivra sans malaise, sans 
surpr i se , indiffèrent à cette monstrueuse 
pa ru re , laissant pousser ses tètes com­
me une plante laisse bourgeonner ses 
feuilles. 

Les magasinsencombrés de jolieseboses, 
le soin coquet dont sont faits les étalages, 
tout cela est une leçon de goût et réveille 
les instincts d'élégance. 

Puis, tant de si jolies créations journel­
lement mises en circulation par les gran 
(les maisons de couture suffiraient», exalter 
le goût le plus rebelle. 

Ln déshabillé qui est un petit chef-
d œuvre poétique ; ii eût mérité do vêtir 
une grande dame florentine au beau siècle 
du Magnifique, ou une dogaresse de Ve­
nise. 

C'est une blouse en toile de Colbert, un 
peu roussie. Elle est complètement plissée 
en plis indépassables, comme un surplis. 
Cette blouse est coupée.de distance en dis­
tance, par des entre-deux en guipure do 
Gènes, aux mailles rudes et eD tissu épais. 
Une tunique de velours ou de peluche, 
toute droite, à peine cintrée dans le dos, 
tombe des épaules jusqu'à terre. Elle est 
doublée de satin beige ou vieil or. Un col 
fait d'un entre deux de toile et de dentelle 
descend en pointe sur la poitrine et dans le 
dos. La manche, bouffante, est coupée par 
des entre-deux comme la jupe. Elle est res 
serrée dansle bras par un petit, bracelet de 
velours noué à la saignée. Une écharpe 
en surah fait le tour de la taille et se noue 
sur le devant arec des pans à aiguillette. 

Quel joli style, quelle élégance f Un vrai 
déshabillé Renaissance 1 On n'imagine rien 
de plus artistique que cette robe de style. 

Nous avons oublié jusqu'ici de parler de 
la ceinture japonaise que quelques grandes 
maisons ont mise à la mode. 

D'après l e m a r q u i s d e T s e n e . l a z o n e n e u t r e d e - e t d 'areent née»».*;,*,., l i i • . • x i • , , , , , . 

v r a i t c o m p r e n d r e toute» l e s ^ 1 M •• I — i « ^ T S T T P - ^.^£9**?*+*+**»-« — * -tf-* 
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«auf u n e l égère bande d e terra in sur l a r i v e , de 
façon à p e r m e t t r e à l a F r a n c e d 'exercer l a pol ice 
d u f l euve . 

q u i o n t e n v a h i presque t o u t e s les part ies de s 
__ „ w - » j _ » . . . | Boisons d a n s certa ines m a r q u e s . 

• J ^ i d , d é p u t é , a déc laré , dans l e s coulo irs , I L e s JBÉÉ d e débordages , m o r c e a u x , p ièces „„ 
q u e le bru i t coura i t , a u Crédit fonc ier , q u e B a c - 1 Jf 0 1 " s o a t "er ieuse iaent fait» dan» beaucoup de 

D 'après M . J u l e s F e r r y , l a z n e n e u t r e d o i t 

comprendre l e s d i s t r i c t s s u p é r i e u r s des prov inces 
l e s p l u s v o i s i n e s d e l a C h i n e , de façon à cons t i tuer 

s u r la front ière u n e large bande d e terr i to ire sur 
l e q u e l e l l e e x e r c e r a i t l a p o l i c e . a - . 

E n d'autres t e r m e s , l a C h i n e voudra i t se réser- i ordre d u j 
ver le nord e t l 'ouest d u T o n k i n , e t a b a n d o n n e r M . F( 

à l a F r a n c e l e sud e t l 'est q u i f o r m e le d e l t a d u pos i t i on a m o i n s qu 'un ordre d u jour de b lâme n e 
fleuve R o u g e . E l l e renoncera i t , m o y e n n a n t ce Bolt d é p o s é e n m ê m e t e m p t 
p a r t a g e , a u x dro i t s d e s u z e r a i n e t é qu'e l le r e v e n d i 
que sur l ' A n n a m . 

N i n h é t a i t pria . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

L ' U n i o n républ ica ine m a i n t i e n t l a déc i s ion de 

v o t e r l'ordre d u jour de confiance. 
t J n i o n d é m o c r a t i q u e votera l'ordre d a j o u r 

pur e t s i m p l e . 

H . L o u v e t , prés ident de l ' U n i o n démocrat ique , 

e s t chargé de consei l ler à M . J . F e r r y d'accepter 

jour pur e t s i m p l e , 

erry se ral l iera p r o b a b l e m e n t à ce t t e pro 

D ' u n a u t r e cô té , il para î t difficile que l a F r a n c e 

c o n s e n t e a u d é m e m b r e m e n t d e l ' A n n a m , après 

a v o i r g a r a n t i l ' in tégr i té d e s o n terr i to ire p a r le 

t ra i t é s i g n é à H u é le 2 5 a o û t dernier . Ce tra i té 

ne pourra Ctre re spec te , i l e s t vra i , a u p ied da la 

l e t t r e ; auss i M . J . F e r r y s 'est- i l b i e n g a r d é d'en 

d e m a n d e r la rat i f icat ion a u x C h a m b r e s . 

P o u r m e t t r e fin a u conflit e x i s t a n t , M . J . F e r r y 

d e v r a se résoudre à l i vrer , c o m m e z o n e n e u t r e , u n e 

plu» large b a n d e d e terr i to ire qu' i l ne p e n s a i t t o u t 

d'abord concéder , m a i s a s s u r é m e n t l a Chine d e v r a 

L e prés ident de l ' U n i o n républ ica ine verra M, 
1 erry p e n d a n t la s éance . 

• i i . i se c o n t e n t e r d'une z o n e n e n t r e b ien mninrint nn« I 

Vous connaissez toutes le costume des „ . . „„.„,,„ A .. ; ° moindre que 
dames japonaises. Vous savez qu'elles por | " l l e q u ° l l e ™»dnut voir s'étendre jusqu'à,, fleuve J 
tent une sorte d'écharpe maintenant leur " ""• 
tunique. Cette écharpe est large, elle en 

Un dernipr trait d 'originalité : le po­
lype se re tourne comme un gant . Le 
dessus devient le dessous et réciproque­
ment . Il y a des jaquet tes anglaises et 
des consciences politiques qui se retour­
nent ainsi . Quand la chose est usée à 
l 'endroit , on la met à l 'envers. . . 

On peut ainsi re tourner un polype tous 
les hu i t jours sans por ter at teinte à sa 
santé . 

E n le taillant comme un copeau, en 
mult ipl ie sa vie. En le re t€urnan tcomme 
un manchon , on ne fait que change r la 
face de son exis tence. 

J.ai dit que le Dzou no-Dzé ou polj'pe 
chinois joui t des merveil leuses proprié­
tés du polype d'eau douce. 

Comme lui, il se mult iple par bour­
geons ; qu 'on lui coupe un membre , un 
simple appendice, une rondelle informe, 
ce f ragment se met aussitôt à végéter 
comme un rameau ; il grossi t , s 'allonge, 
se perfectionne, se complète, devient lui 
même un êt re i r réprochable et parfait 
qui , comme son ancêtre , sera un chimis­
te de p remie r ordre et un prodig ieux 
fabricant de v ina ig re . 

Il paraît que le Ja rd in zoologique d'ac­
climatation va recevoir une cargaison 
de polypes chinois . Je ne dis pas qu« 
l 'épicerie française soit menacée. Mais 
comme en les découpant par peti ts mor­
ceaux, on peut faire d'un seul polype, 
c'est à dire d 'un seul ouvrier , une usine 
•n t iè re , j ' e n g a g e MM. les épiciers à veil­
ler l ê u r v i a a i g r e . 

Avec le Dzou-no-Ilzé, ou a l 'huillier 
spus la main et sa salade toute assaison 
née. 

Le polype chinois n'est pas une bête, 
c'est une buret te ! 

F U L B E R T - D U M O N T E I L . 

roulé la taille et se noue par derrière. Par 
devant, elle s'étale même et vient sous la 
poitrine, faisant la taille courte du premier 
Empire. 

Pour les jeunes filles, cette mode est 
charmante. On l'applique surtout aux ves­
tes ballan'es avec plastron bouffant; au lieu 
de laisser le susdit bouffant tomber au-
dessous de la taille,on l'écrase sous les plis 
étoffés d'une ceinture japonaise et l'aspect 
est charmant. 

Une question palpitante à cette heure, 
c'est celle de la coiffure. Les jeunes et jo­
lies femmes que la nature a dotées d'une 
belle chevelure sont ravies du moyen que 
leur offre la mode de les faire valoir. 

Elles font une raie sur le milieu de la 
tête ; laissent leurs bandeaux lisses ou fol­
lets selon la nature des cheveux; puis elles 
tordent le tout en une seule mèche qu'elles 
disposent en 8 ou en torsade. Un peigne 
d'écaillé ou deux épingles fixent le tout. 
C'est adorablement négligé et joli. Rien 
d'apprêté; le naturel dans tout son charme. 

Mais celles qui n'ont pas de cheveux ont 
beaucoup de peine à donner le change ; 
tous les artifices et les posittcaes dont elles 
usent ne peuvent simuler ce naturel plein 
d'abandon dont nous parlions tout à 
l'heure. 

De là, deux camps bien distincts: enthou­
siasme d'une part et protestations de l'au­
tre. De quel côté restera la victoire ? Es 
pérons que ce s ,-ra, non pas du côté de la 
barbe, mais du côté des cheveux que se 
manifestera la toute puisance. Vive le na­
turel I 

R o u g e e t au S o n g - C a u . 

L ' é l e c t i o u d e L o d è v e 

L o d è v e , 9 d é c e m b r e . 
V o i c i le résu l ta t comple t d u scrut in de bal lo-

tage p o u r l 'é lect ion l ég i s la t ive de l 'arrondissement 
d e L o d è v e : 

M . Gal t i er , républ ica in 7 .142 v. (é lu) 

M. L e r o y - B e a u l i e u , c o n s e r v a t e u r . 7 . 0 6 9 v . 

M o r t d e M g r G r o s 

Cambra i , 10 d é c e m b r e 
S. G. M g r G r o s , a n c i e n é v ê q u e d e Tarenta i se , 

e s t mort h i er , à d e u x h e u r e s , après q u i n z e jours 
de souffrances . 

Ces c a r d i n a u x f r a n ç a i s 
On l i t d a n s l e Clairon i 

« On a a n n o n c é que d a n s le prochain cons is ­
to ire q u e t i e n d r a le p a p e L é o n X I I I , l e chapeau 
cardinal ice s e r a i t d o n n é à M g r L a n g é n i e u x , ar- j 
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bergerie». Le» balle» assez pressées «ont e n bon 
é t a t . 

Certa ines m a r q u e s d'Adélaïde sont p lus fines, 
m i e u x poussées e t p lus douces que les ancienne», 
m a i s s o u v e n t , le c la s sement , le débordage e t le 
c o n d i t i o n n e m e n t la i s sent à dés irer . L a variété i n ­
finie d e s f o r m e s , grandeurs e t press ion des balles 
rend très-difficile» le» appréc ia t ions de r e n d e m e n t . 

B e a u c o u p de n o u v e a u x agneaiuc d'Australie «ont 
p r é m a t u r é s e t dépréc ié s p a r les grat terons e t 
pa i l l e s . 

On a offert u n c h o i x très var ié de la ines d u Cap 
de Bonne-Espérance, ma i s il n ' y » que les mei l l eurs 
scoured, l a v é e s à c h a u d , les to isons à dos propre» 
de l ' E s t e t les s u i n t s b i en poussés , l égers e t pro­
pres q u i a i e n t très -b ien m a i n t e n u l eur va l eur . L e s 
p e t i t s g e n r e s d é f e c t u e u x o n t parfois pesé lourde 
m e n t sur ce m a r c h é . 

L' inf luence d e s ache teurs ang la i s e s t res tée con­
s idérable j u s q u e vers l e s derniers jours . Celle de s 
é trangers a dépassé l a m o y e n n e hab i tue l l e à ce t te 
é p o q u e . 

O n e s t i m e que le» A n g l a i s o n t pris 7 8 , 0 0 0 bal­
les e t les é t rangers e n v i r o n 7 0 , 0 0 0 bal les pour la 
F r a n c e , l ' A l l e m a g n e , l 'A l sace , l a Su i s se , l 'Autr i ­
che , la R u s s i e , la S u è d e , l ' I ta l ie , les E t a t s - U n i s , 
e tc . ' 

P e n d a n t ce t te 4 e série on a offert : 
136 ,191 bal les d 'Austra l i e e t 2 9 , 2 6 2 b-Mles d u 

C'a]), desque l l e s 1 4 8 , 2 9 9 bal les sont v e n d u e s , et 
17 ,154 bal les re t i rées , d o n t une part i* a é t é reven­
due u l t é r i e u r e m e n t . 

M a i n t e n a n t q u e les affaires île fabrique o n t re­
pris l eur essor e n A n g l e t e r r e , e t que le t e m p s froid 
p r o m e t de les déve lopper encore partout , on p e u t 
espérer que les manufac tures d u cont inent ne tar­
deront p a s e n ressent ir auss i les effets b i e n f a i ­
s a n t s . 

™?»«ff t u x enfants atteints de toux ou 
coqueluche. Dépôts dans les Pharmacies 

2 0 1 7 1 

C'e des tramways du département du Pord 
ANONYME 

au capital de cinq millions cent mille fr. 
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L i g n e A (Marche à 9 m . ) 
P r e m . d é p . de la Gare p* la porte d ' ï s l y , 
P r e m . d é p . d e la porte d ' ï s l y pr la Gare , 
D e r n . d é p . de l a Gare p r la porte d ' ï s l y 
D e r n . d é p . de la porte d'Ia lr p r la Gare , 

L i g n e I I (marche à 18 m . ) 
P r e m . d é p . de la gare pour H a u b o u d i n , 
P r e m . d é p . d 'Haubourd in pour la g a r e , o » 
D e r n . d é p . de la gare pour H a u b o u r d i n , 8 2 3 
D e r n . d é p . d ' H a u b o u r d i n pour la g a r e , 8 » 
D e r n . d é p . d ' H a u b . p r l a p i . de T o u r c , , 9 3 0 

L i g n e JB(Marche à 8 m . ) 
P . d é p . d e l a Gare pour la porte d ' ï s l y , 8 h . » 
P . d é p , de la porte d ' ï s l y pour la Gare , 8 i 
D . d é p . d e la Gare pour la porte d ' ï s l y , l o 3 0 
D . d é p . d e la porte d ' ï s l y pour la Gare , 10 15 

L i g n e C (Marche à 11 m . ) 

7h5S 
2 0 5 

10 2 0 
10 20 

8 h 0 5 

P A U L P I E R R A R D . 

D É P Ê C H E S C O M M E R C I A L E S 

D é p ê c h e s de M M . Buschcc O , d u H a v r e , repré-
e h e v ê q u e d e R e i m s , à M g r F o u l o n , a r c h e v ê q u e d e ' S 6 U U i S a K o u b - > , T " »-**— -

REVUE DES MODES 

Paris , le 7 décembre. 
Elle va d'enchantement en enchante 

tement, la mode souveraine. La passion 
d'être sinon luxueuse, mais élégante, cor 
rec*e de tenue, a pris toutes les femmes 

L'esprit d'une toilette est aujourd'hui 
comme une manifestation de l'être inté 
r ieur. On oublie qu'il est des exceptions a 
toute loi; que, bien souvent, une femme a 
du goût et peu de orlune; qu'une autre a 
beaucoup d'intellicence et le dédain corn 
plet des choses de la toilette. On oublie 
tout cela, pour trouver à l'élégance une 
poésie souveraine, uu attrait puissant, un 
charme analogue à celui de la beauté 
même. 

Et par élégance, ne croyez pas que nous 
veuil lons dire luxe et r ichess ' . O r i e s . 
non 1 L'élégance est faite de rien : ejin ré 
sida dans un flot de ruban, un frisson de 
dentelle, un parfum, une fleur, la beauté 
de la main, la finesse du pied; c'est tout et 
c î n'est rien. 

L'élégance ainsi comprise est un don et 
une science. Certaines femmes naissent 
élégantes. Un rien les habille et les pare : 
quelquefois, sans être jolies, elles sont sé­
duisantes; elles trouvent dans leur cer 
velle da coquette des idées adorables pour 
donner du piquant à leur petite personne 
et un ton d'originalité au moindre détail de 
leur toilette. 

On n* peut s'empêcher de les trouver 
élégautes, même avec la mUe la plus sim­
ple. 

D'antres n'ont pas ce don inné. Mais 
elle» ont du goût et vivent dans un milieu 
ou elles peuvent se faire une éducatinn 
d'élégance. Pour celles ci, le travail s« fait 
lentem<*nt. C'est une circonstance quelcon 
que qui les éclaire subitement : «oit un 
changement de résidence, soit la rencontre 
et l'intimité d'une femme élégante, soit un 
accroissement de fortune. Alors il s'opère 
un travail lent, mystérieux comme celui 
de la chrysalide. Comme la personne dont 
nous nous occupons est un petit être intel­
ligent, ayant du goût et un instinct artis 
tique, elle a bientôt jugée ce qui lui man 
que. Elle corrige d'ici, elle modifie de là ; 
elle tâtonne, elie essaye, elle se façonne, et 
enfin, au bout de quelque temps d'obser­
vation, la chrysalide devieni papillon et la 
femme élégante, séduisante et charmeres-
se, fort de cet être un peu lourd, un peu 
gauche que l'on avait connu tout d'abord. 

Mais, pour cette transformation, ce qu'il 
faut surtout c'est le milieu, l'influence am­
biante. 

Pourquoi la Parisienne — et ceci soit dit 
sans fâcheries provinciales.parmi lesquelles 
on trouve des femmes accomplies — pour­
quoi la Parlsiedne est elle si naturellement 
élégante et fine, femme de goût et tout par­
ticulièrement sensible aux' choses d'art ? 
c'est qu'elle a vécu dès son plus jeune âge 
dans ce tourbillon lumineux qui tait la vie 
de Paris. C'est qu'elle a constamment cou 
doré les femmes les plus élégantes du 
monde, vu les productions les plus fail 
Untes en industrie et en art : que le spec 
tacle des belles choses dont Paris est en­
combré a sans cesse frappé ses yeux.et que 
l'aspect même de la grande cité a une ln-
fluence sur son imagination. 

B e a u c o u p de personnes écr ivent à M . Cast i l l e , 
4 1 , rue D u l o n g , à P a r i s , p o u r lu i d e m a n d e r s'il 
e n v o i e toujours g r a t u i t e m e n t la brochure i n t i t u ­
lée : Traitement rationnel et guérison de la Goutte, 
du Rhumatisme et de toutes les oJfecUons qui en dé­
pendent, par le spéc ia l i s te L . G. M o e s s i n g e r . 

M . Cast i l le n o u s prie d ' informer nos l ec teursqu i 
souffrent de ces terr ibles m a l a d i e s , qu' i ls n 'ont 
qu'à lu i d e m a n d e r par carte pos ta le de l eur en­
v o y e r g r a t u i t e m e n t c e t t e in téressante brochure , 
e t i ls la r ecevront par re tour d u courrier . 

Quel e s t le m a l a d e q u i ne fera pas la d é p e n s e 
d 'une carte posta le d e 10 c e n t i m e s pour se procu­
rer l e m o y e n d e guér i r ? 

N o u s le répétons encore u n e fo i s , l e t r a i t e m e n t 
Moess inger e s t facile à s u i v r e , p e u c o û t e u x , e t dè s 
les premiers jours l 'act ion b i e n f a i s a n t e d e s r e m è ­
des se fa i t s en t i r . 2 0 5 1 8 — 7 8 9 4 

0U'O\ SE LE DISE 
Que c'est à la G R A N D E M A I S O N , 56 b is , 

G r a n d e - R u e , R o u b a i x , que les v ê t e m e n t s , pour 
h o m m e s , j eunes gêna e t e n f a n t s , sont les m e i l ­
leurs marchés . 2 9 7 1 4 - 9 3 7 0 

NOUVELLES DU SOIR 
Dépiches de nos correspondants particuliers 

et P A R F I L S P É C I A L . 

L e Setc-York Herald n o u s c o m m u n i q u e la 
dépêche s u i v a n t e , q u i lu i a é t é adressée aujourd'u i 
par son correspondant de H o n g - K o n g : 

J 'arr ive d e C a n t o n . D e p u i s 18 ans il n'y a v a i t 
pas eu une s e m a i n e auss i p l e i n e d 'anx ié té . L u n d i 
e général P a n g est arr ivé v e n a n t d u N o r d , avec 

env iron 4 0 0 0 so ldats b i e n é q u i p é s e t b i en a r m é s 
qui a c t u e l l e m e n t g a r d e n t C a n t o n , ; t a n d i s que d'an­
tres troupes t i e n n e n t la camp.tgne 

B e s a n ç o n ; e t à M g r B e r n a d o u , é v ê q u e de Sens, 
» C e t t e n o u v e l l e n'est pas e x a c t e . 
» I l n'y a pour la F r a n c e , e n ce m o m e n t , q u e 

d e u x c h a p e a u x v a c a n t s : c e u x d u cardinal D o n n e t , 
a r c h e v ê q u e d e B o r d e a u x , e t d u cardinal de B o n -
nechose , a r c h e v ê q u e d e R o u e n . 

it N o u s croyons s a v o i r que l e P a p e n'a p a s l ' in­
t e n t i o n d e n o m m e r d e u x card inaux français à la 
fois ; i l l'a d o n c m o i n s encore d'en n o m m e r trois 
dans u n m ê m e cons i s to ire . 

» U n s e u l cardinal sera n o m m é ; e t n o u s a v o n s 
des ra i sons p o u r croire q u e le c h o i x d u P a p e s'est 
p o r t é s u r M g r B e r n a d o u , é v ê q u e d e S e n s . 

> Q u a n t à l ' époque d u cons is to ire , ce sera p o u r 
la fim d e d é c e m b r e o u les p r e m i e r s jours de j a n ­
v i e r . » 

L a C a i s s e n o i r e 
On sa i t qu 'à la m o r t de M o n s i e u r l e c o m t e de 

C h a m b o r d f u t l iqu idée e t r e m b o u r s é e a u x sous ­
cr ip teurs l a « caisse noire », f o n d é e d a n s u n b u t 
p o l i t i q u e a v e c l 'argent des roya l i s t e s , q u i rece­
v a i e n t fort r é g u l i è r e m e n t l ' intérêt de l eurs verse ­
m e n t s . 

C e t t e ca i sse , v a , d i t - o n , ê t re recons t i tuée de la 
m ê m e façon e t d a n s le m ê m e b u t que p r é c é d e m ­
m e n t . 

D e B e r l i n à R o m e 

B e r l i n , 9 d é c e m b r e , 4 h . 2 2 . 
Quoi que d i se la Gazette de l'Allemagne du 

Xord pour a t t é n u e r l ' impress ion produ i t e par la 
n o u v e l l e d u v o y a g e d u pr ince impér ia l à R o m e , 
il n'en e s t pas m o i n s d é c i d é que l 'héri t ier d u trône 
a l l e m a n d , lors de son retour d ' E s p a g n e , ira faire 
u n e v i s i t e a u S a i n t - P è r e e t a u roi d ' I ta l i e . 

T o u t le m o n d e s'accorde à a t t r i b u e r une grande 
i m p o r t a n c e à ce t t e d é m a r c h e , q u i e m p r u n t e u n e 
s igni f icat ion spéc ia le a u x c irconstances ac tue l l e s , 
a u l e n d e m a i n des fê tes par l e sque l l e s le m o n d e 
pro te s tant e t g e r m a n i q u e v i e n t de cé lébrer le 
quatre cen t i ème anniversa ire de l a naissance de 
L u t h e r . 

C e t t e v i s i t e à R o m e se rat tache à d e s combina i ­

sons p o l i t i q u e s de p r e m i e r ordre . 

M . de Goseler , le min i s t re des cu l t e s , après u n e 

e n t r e v u j qu'i l a e u e , v e n d r e d i so ir , a v e c le p r i n c e 

d e B i s m a r c k à Fr i edr i chsruhe , a i m m é d i a t e m e n t 

e n v o y é à R o m e u n courrier de cab ine t chargé de 

porter des in s t ruc t ions à AI. le baron de S c h k e z e r , 

m i n i s t r e p l én ipo ten t ia i re de P r u s s e a u V a t i c a n . 

On aff irme, e n outre , q u e M . do Goss ler lu i -

ïix, par M . B u l t e a u - G r y m o n p r e z 
L e H a v r e , 1 0 d é c e m b r e . 

V e n t e s 1 ,000 b . Marche ca ime . 

L ivcrpoo l , 10 d é c e m b r e . 
V e n t e s 8 , 0 0 0 b . Alarehé i n c h a n g é . 

N e w - Y o r k , 10 décembre . 
M i d d l i n g U p l a n d , 10 9 / 1 6 . 
R e c e t t e s a u x E t a t s - U n i s : 5 6 , 0 0 0 b . 
Cotes e n cent s d u M i d d l i n g . classe amér ica ine , 

à N e w - O r l é a n s 10 1/8, S a v a n n a h 9 7 /3 . 

• m ê m e v a part ir pour G ê n e s , o ù il d o i t avo ir u n e Cette arr ivée d u "encrai a é t é e x p l o i t é e par d e s j , — . . . . . . . 
\ r ' i e n t r e v u e a v e c le i n i n c e impér ia l , des que ce lu i -c i 

soc ié tés sucretes hos t i l e s a u v ice-ro i e t au g o u v e r - i 
nemci i t , e t composées par une surtc do n ih i l i s t e s 
ch ino i s . 

D e s mani f e s t e s qu'on pré tendai t é m a n e r d u gé­
néral P a n g furent i m m é d i a t e m e n t répandus par 
e a x . 

A u x t e r m e s de ces m a n i f e s t e s , le général arri­
v a i t pour assurer l ' exécut ion des é d i t s i m p é r i a u x , 
pour chasser les é trangère auss i b i en que le v ice -
roi qu i les s o u t e n a i t . 

U n e a g i t a t i o n e x t r ê m e fu t le ré su l ta t d e ces 
m a n œ u v r e s , e t la populace encouragée a u x e x c è s , 
a t t a q u a u n e chape l le chré t i enne , a ins i que des t é ­
l é g r a m m e s antér ieurs l 'on fa i t conna î tre . L e s 
t r o u p e s d u vice-roi arr ivèrent presque i m m é d i a t e ­
m e n t , a v a n t q u e d e s d é g â t s n 'a ient é té causés . 
E l l e s pro tègent a c t u e l l e m e n t l a chape l le . E n 
m ê m e t e m p s d'autres chapel les o n t é t é m e n a c é e s , 
m ê m e ce l les qui e x i s t e n t d e p u i s 4 0 a n s . 

sera débarque sur le sol i t a l i en . 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

(Service télégraphique particulier 
et PAR FIL SPÉCIAL) 

Séance du lundi 10 décembre 1883 . 

PRÉSIDEÎ.-CE DE M . BRISSON. 

L e consul d e s E t a t s - U n i s , M . S e y m o u r auque l ; p o l l d r e M . A n d r i e u x 
les miss ionna ires amér ica ins e n a v a i e n t appe lé , ' 
por ta ces fa i t s à la connaissance d u vice-roi q u i 
r é p o n d i t auss i tô t par une n o t e d a n s laquel le il 
aseurai t qu'i l a v a i t le dés i r e n m ê m e t e m p s que le 
p o u v o i r de protéger les E u r o p é e n s . 

P o u r le m o m e n t l ' inquié tude d i m i n u e . O n croit 

• f r u i t s d e e o n l o i r s 

On ne croit pas q u e la d i scuss ion des crédits d u 

T o n k i n puisse se t erminer aujourd'hui . 

M . Cami l l e P e l l e t a n d o i t a c h e v e r son d iscours ; 

î p u i s v i endra M . A n t o n i n D u b o s t , a u q u e l d o i t ré-

T é l é g r a m m e s de M M . V a n der V e l d c e t R e i u e - j 
m u n d , c o m m u n i q u é s par J u l e s C'auot. ' 

L e H a v r e , 10 d é c e m b r e 1883 . 
Cours de clôture de JTeic-Kork, du S dvcciiibre 

C o t o n s 
d é c . j a n v . f é v . m a r s avri l mai iuiii jtiil 
1 0 . 5 1 1 0 . 5 5 1 0 . 7 0 10 .86 1 1 . 0 0 1 1 . 1 3 11 .25 11 .37 
a b û t sept . 
1147 1 1 . 1 5 

V e n t e s d u j o u r : 4 3 , 0 0 0 bal les . — Mnrché s o u ­
t e n u . 

Rece t t e s d u jour : 5 4 , 0 0 0 brilles contre 4 1 , 0 0 0 
e n 1882 e t 3 9 , 0 0 0 e n 1 8 8 1 . 

Tota l d e la s e m a i n e : 5 4 , 0 0 0 balles conti-e 
4 1 , 0 0 0 e n 1882 e t 3 9 , 0 0 0 en 1881 

S a i n d o u x 
d é c . j a n . f c y . m a i s avri l 
9 . 0 0 9 . 1 0 9 . 2 0 9 . 3 0 9 . 3 5 

M a ï s 

m avri l 

M É T A L L U R G I E 
V a l e n c i e u u e s , 7 d é c e m b r e . 

L a ca lme c o n t i n u e à d o m i n e r . Cela n'a r ien de 
surprenant à cet te époque e t ce t te s i tua t ion ne 
prendra fin qu'avec l 'année courante; a lors , nous 
avons l i eu d'espérer une certa ine act iv i té dans les 
affaires, p o u r v u que des é v é n e m e n t s graves ne 
v i e n n e n t p lus modif ier la tournure ordinaire des 
choses . Fera marchands qua l i t é 2 , 165 à 170 fr . ; 
fers à p lanchers 166 f r . , cornières , p r i x de base 
175 fr . ; feui l lards 2 0 0 fr. — Larges plats 175 à 
180 fr . ; tô les n" 2 , 195 à 200 fr . ; tôle3 str iées 220 
fr . , tô les n" 3 , 220 à 230 fr. F e r s à chuval 3 3 fr. 
pr ix de b a s e , remises convent ionne l l e s s u i v a n t 
qual i tés . A c i e r s pour socs 32 à 3 3 fr . ; verseira e n 
aciers 63 à 6 5 fr. E s s i e u x à pa t ins , pr ix de base 
3 6 fr . E t a u x , p r i x de base 9 2 . 

S t D iz i er , 7 décembre . 
C o m m e nous l 'avons déjà, constate , on ne reçoit 

que peu d'ordres, provoques par les besoins im­
m é d i a t s . Fera de fonte au coke 1*0 à 188 fr : 
feî-s m i x t e s 190 à 200 fr. aeloa les us ines e . sui­
vant les d e m a n d e s ; machine m i x t e 190 et 19") fr. 
le n- b o n i x é â U M e . P o i n t e pour 2" fusions 85 11-. 
le n- .3. 

8 h . . , 
8 »» 
9 2 0 
9 3 0 

10 5 

m a i j u i n 
9 . 4 5 9 .57 

jv.il. 

d é c . j an 
6 4 1/4 60 

f é v . 
67 

na:i ju in 
63 1/2 

C a f é s 

mars avri l juill . d é c . j an . f év . _ „ „ J U 1 „ 
10 .10 1 0 . 2 0 10 .25 1 0 . 3 0 1 0 . 3 5 1 0 . 4 0 1 0 . 4 5 1 0 . 4 0 

F r o m e n t 

f é v . mars avri l j a n v . 
113 

mars avri l m a i j u r 
115 117 118 3 4 120 120 

R o u b a i x , 10 d é c e m b r e 3f ' • • • < . 

co \x » s 
Rouen 7. déeeml re. 

•La hausse sur les ontooa en M M est m o m e n ­
tanément arrêtée par des circonstance. 
l i è r e s : mais la po»it ion de l 'art icle e s t , p 
n'est pas moins forte pour l 'avenir . 

Quand donc les tiasaa e t Isa lieras, p rticulicre-
m e n t r part ic iperont- i ' s à la faveur qn'ol I 
la nKitiêre première e t k s c o t o n fL'é» : 

.Tusju'à présent le» prix «Mit reste» statiouiMi-
rea, bien que l 'écoulement l ' en Caave régo' icre-
ineiit e t sans que le* e toek»pèsent lourdement !: n • 
la m a i n des dé ten teurs . 

Ou-p. u t espérer qu'une amél iorat ion pi 
se produira pour les t issus ci 

[>» n o m b r e les v i s i t e u r s a y n r . t é i é i 
ce t te s e m a i n e , *-;; n'a a s ignaler i niques 
•flaire» e n t issu couleur e t doub!uree, « t indienne 
c o m m e rassort iment . 

I l n'y a pas d e chnngi m e n t pour le» eo* 
ti iés, qui sout engagés par contrats ou qui se t 
ùf i i t au fur e t à mesure de • '• ductii ::. 

«•AHts. 1.; Le - . ï i . ' - t. - i*,. ».-.r«j.i 

D . d é p . de la porte d'Arras pour la G a r e , 10 
D . d é p . de la Gare pour la p i . de Condé , 10 

L i g n e D (Marche à 13 m. ) 
P . d é p . de la Gare p . la porte des P o s t e s , 
P . d é p . de la porte de» P o s t e s p . la G a r e . 
D . d é p . de la Gare p . l a porte «les P o s t e s , 
D . d é p . de la porte de» P o s t e s p . l a G a r e , 
D . d é p . d e la Gare p . la pi . d e s 4 C h e m . . , 

D e s s e r v i r o n t l e T h é â t r e 
Les l ignes A . K . O . (Sans garant ie ) 

L a l igne I I . le d imanche s e u l e m e n t ( s . garant i e ) . 
L igne V. (Marche à 15 m . ) 

P . d é p . de l a Gare p r la porte de D o u a i , 8 h » 
P . d é p . de la porte de D o u a i p r l a G a r e , 8 » 
D . d é p . de la Gare p r la porte de D o u a i , 8 10 
D . d é p . de la porte d e Douai pr la Gare , 8 4 5 
D . d ! de la Gare p r l a place de la R é p u b . , 9 3 0 

L j g M V (Marche à 3 0 m . entre R o u b a i x e t le 
Pont -du-Lion-d 'Or e t à 15 m . entre Li l le e t le 
Pont -du-Lion-d 'Or) . 
P . d é p . de L i l l e p r le P o n t - d u - L i o n d'Or, 7 h . 4 5 
P . départ de L i l l e pour R o u b a i x , 8 » 
P . départ de R o u b a i x pour L i l l e , 8 » 
D . départ de Li l le pour R o u b a i x , 9 » 
D . d 1 de R o u b a i x p r le P o n t - d u - L y o n - d O r , 10 > 
D . d é p . de Li l le pr le Pont -du-L ion-d 'Or , 1 0 15 
D . départ de R o u b a i x p o u L i l l e , 9 > 

L i g n e Ci (Marche à 14 m . ) 
P . d é p . de la G i a n d ' P I a c e p r H e l l e m m e s , 8 h. 6 
P . d é p . d ' H e l l e m m e s pr la G r a n d ' P l a c e , 8 7 
D . d c p . d e la Grand 'P lace p r H e l l e m m e s , 8 7 
D . d é p . d ' H e l l e m m e s p r la G r a n d ' P l a c e , 8 2 9 
D . d é p . d u d é p ô t d e F i v e s , pr la G - P l a c e , 9 3 1 
D . d é p . d e l a G r . - p l a c e p r l e d é p ô t d e F i v e s , 10 » 

L i g n e I (Marche à 15 m . ) 
P r e m . d é p a r t do la Gare pour Cante leu , 8 h. • 
P r e m . départ de Cantclou pour la Gare , 8 » 
l ' e n i . départ de la Gare pour Cante l eu , 8 > 
D e n . départ de Cante leu pour la Gare , 8 3 0 

L i g n e J (Marche à 1 7 m . ) 
P . d é p . de la Gara p r le ftmt-de-Mareq, 7 h . 4 6 
P . dép . du Pont-de-AIarcq peur la Gare , 8 15 
L). d e p . d e l a G a i e p r ! e P o u t - d e - M a r c q , 

. . d u Pont-Je-AIarcq pour la G a r e , 
3 
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!» f Y a o f s itrr u n 

Sotmmenn du nvm'.-o dm 9 décembre 1883 
Le r é g i m e n t qui passe , poésie , p r C l é m e n t i n e 

L o u a n t . — QUESTIONS nu . l e n t : Le S o u d a s ( su i te ) 
par Armand D u l a c . — M . R o n h e r , par i ' . iul 
Vt tat. — A i e lecine et I l v g i è n e : U s maladie» dee 
LU; nta ( su i te ) . 

R > : A : . S : La F e m m e en B l a n c (sui te) par 
1 Me ( '. L e Genti 'homiî i par 

j : Il ••..< 1\ 

r e u x d e protéger tous l e s é t r a n g e r s non-combat ­

t a n t s . 

A u j o u r d ' h u i j 'ai v u 8 0 0 so ldats b ien a r m é s e t 

b i e n d i sc ip l inés q u i o n t d é b a r q u é d e v a n t les con­

cess ions e t q u i après a v o i r t raversé la v i l l e se s o n t 

r e n d u s à l eur c a m p . L e s trois quart» d'entre e u x 

é t a i e n t muni» d e fus i l s R e m i n g t o n , les a u t r e s jior-

ta i en t de s l ances . 

L a z o n e n e u t r e 

M . G r a n e t prendra é g a l e m e n t la parole . I l y a 

auss i M . F e r r y , d o n t le d i f c o u -s p r o v o q u e r a cer­

t a i n e m e n t u n e ou d e u x r é p l i q u e » . 
Il s'agira e n s u i t e de v o t e r . 

Quand l e prés ident mettre, a u x v o i x , d 'après le 
x o u . i* » ™ » . ^ u u ^ u a e a u n l n n e . u n croit r è g l e m e n t , l e s conc lus ions d u rapport d e la corn 

q u e le g o u v e r n e m e n t chinoi» est r é e l l e m e n t dés i - j m i w i o n ( M . C l e m e n c e a u , a u t e u r d o l ' interpel la 

t i e n d o n t l a C h a m b r e a d é c i d é l 'adjonct ion à la 
d i s cuss ion de» créd i t s , para î tra à son t o u r à l a 
t r i b u n e . 

S'il n 'entre pas e n d e long» d é v e l o p p e m e n t , i l 

d e v r a d u moin» m e t t r e l a C h a m b r e e n d e m e u r e de 

J se prononcer p a r u n ordre d u jour q u e l c o n q u e . 

De» d é b a t s p a s s a b l e m e n t l ongs e t pass ionnés 

I s ' engageront à ce propos . 

M . D e l a c r é t e l l e déposera l'ordre d u jour «ui-
L e confl i t franco-chinois se d é n o u e r a par l 'ôta- : v a u t : 

b a s s e m e n t d 'une zône n e u t r e . j « L a C h a m b r e , cons idérant q u e l e protectorat 

M a i s que l l e sera l ' importance de ce t t e zône n e u - 1 de la France a u T o n k i n aura c o m m e conséquence 

tre t T o u t e s t là . | désas treuse , de d i m i n u e r le» ressources d ' h o m m e s 

L A I N E S 

L o n d r e s , 8 d é c e m b r e 18S3. 
L 'ac t iv i t é qui règne , depu i s o u e l q u e temps , 

dans les principales v i l l e s manufactur ières en A n ­
g le terre , a d o n n é une grande impul s ion à la qua­
t r i è m e sér ie d 'enchères de la ines co lonia les qui 
v i e n t d e se t erminer . 

Sur l e s coure d 'ouver ture , constatés le 2 0 no­
v e m b r e , au p lus h a u t n i v e a u do s e p t e m b r e , !:. 
hausse , s i g m d é e q u e l q u e s jours apres sur tous les 
g e n r e s à p e i g n e d ' A u s t r a l i e , s'est m a i n t e n u e assez 

énéra l ement jusqu'à la c lô ture . 
L a niasse des la ines à carde d 'Austra l i e et du 

;q> de B o n n e - E s p é r a n c e , p lus e u m o i n s dé fec tu ­
euses à ce t te sa i son , n'a pas a u g m e n t é de va l eur . 

E l l e s s o n t presque t o t a l e m e n t absorbées pâl­
ies fabr iques d 'Ang le terre e t d 'Ecosse . L e s achats 
de ces g e n r e s p o u r l ' exportat ion perdent de leur 
importance chaque a n n é e . 

I l e s t à p r é s u m e r que l ' a u g m e n t a t i o n considéra­
ble de product ion des la ines à carde e t de s blous-
s e s , e x t r a i t e s de la masse des la ines tendres de la 
sa ison 1 8 8 9 - 8 3 , a l o u r d e m e n t pesé sur u u marché 
l i m i t é . L a t o n t e p l u s nerveuse des n o u v e l l e s la ines 
rectif iera sans d o u t e l a v a l e u r des bloussea. Cette-
surabondance de lain»!» m o l l e s , impropres pour 
chaîne e t d o n n a n t beaucoup de b lousse , a é t é très 
pré judic iab le , p e n d a n t ce t te année-c i , a u x fila-
teura e t fabricants d'art ic les de la ine p e i g n é e . 

E u h a r m o n i e a v e c les la ines ang la i ses , l es m e i l - 1 
l eures laines croisées o n t haussé d a n s !a m ê m e ! 
proport ion , sans q u e cela affecte le gros des qual i ­
t é s les p lus c o m m u n e s . 

A p r è s une baisse constante des croisées et haef-
bred d e p u i s q u e l q u e s a n n é e s , on é t a i t arr ivé à 
u n p o i n t ra i sonnable , p e r m e t t a n t de produire cer- j j ^ "*j 

': t a ins art ic les à b o n marché , qu i o n t de n o u v e a u j 
a t t i r é l ' a t t ent ion d u pub l i c . I i u surg i , e u consé- j 
q u e n c e , u n e d e m a n d e ac t ive pour les la ines brutes 
m é t i sées , avec u n e pe t i t e hausse . 

I l n'y a que le» mei l l eurs agneaux d'Australie, 
fins e t propres , q u i o n t o b t e n u une certa ine fa­
v e u r , e n ra ison d e lour rareté . 

L e s genres d é f e c t u e u x ont s u i v i la marche des 
la ines à carde . 

Quoiqu' i l y a i t e u , dans les ca ta logues ,beaucoup 
de Iota s a n s s u i t e p r o v e n a n t des sér ie s précéden­
tes , o n p e u t dire q u e , d a n s l ' ensemble , c e t t e sér ie 
a é t é rendue intéressanee par une répart i t ion in ­
t e l l i g e n t e de» d iver» genre» a v e c l e s n o u v e a u x 
produ i t s d ' A u s t r a l i e . 

A u x observa t ion fa i t e s d a n s les r e v u e s h e b d o ­
m a d a i r e s p r é c é d e n t e s o n p e u t e n a jouter q u e l q u e s 
a u t r e s . 

D a n s les Sydney, i l y a p a s s a b l e m e n t de la ines 
p r é m a t u r é e s e t de t o i s o n s d'une nature creuse , 
m a i g r e , a v e c u n s u i n t b lanchâtre assez lourd . L e 
c l a s s e m e n t , l e débordage de» to i sons e t l e condi­
t i o n n e m e n t s o n t sa t i s fa i sants . 

I l e s t rare de t r o u v e r d e s Port-Philippe à m è c h e 
cassante , m a i s il y a de» mèche» l o n g u e s carrés , 
rajde» e t s a n s é las t i c i t é , a ins i q u e d e s m a t i è r e s 
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GnAVcrit:; : Le rég iment qui p i s s e . — L a F e i u -
•i:i eu ij.aiie : Miss ra i r l i e . — M . R o u h e r . — Un 
pan de ton'., n vue d a mois . ' 

Librairie de VOm-nibus Illustré 
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52X<>méros. para.is*:uil c;.aii!;e dimanche! 
av>"<: « p,-i~' s i'i-.!': i foraiat, con't>i:a0t p;;r 
an plus iUt :>..: u modèles <> Pileites, etw-
lumcs coiif.'otious, chapeaux, lingeries, 
bijoux, coiffures, necessoiivs d;; loileltt', 
e- ii:;::vï . : confections pour fi 
joi . : ». i ra rsus « I aiguilf, an crochet, I 
r sse •. moiibictui-'iit. eic. Charades. 
énigmes ;•! i-roWèrnes divers,n» Courrier 
traitant >]:.; al. ment de la t:;":],- , t. un 
autre d -s .• 'tails de la toilette : Romans et 
i o-;•<.;;, s . Causerie* anecdotiques, menus 
r! recettes de cuisine et d'économie dômes 
tiqu ! EGAU ~"I grands suppléments renfer 
;!:;):;t dt.e> une année plus d.̂  i.' ,)•.' Patrons 
l'.tr grandeur naturelle et Modèles de kro-
(ienea ru tous genres. 
.--E.lâtiou, sans pravures coloriée». 1 i fr. par an 
i — avec5ï gravures coloriées. 8 5 — 

LA MODE UNIVERSELLE 
Créée spécialement pour les personnes 

qui préfèrent à une partie littéraire u:i 
nombre plus grand de f-ravurcs 4n eûa-
p'-aux. de toilettes et d'ouvrage? de dames, 
'."t Numéros par an. paraissant le 1»' et le 
iii de chaque mois, avec l'-î suppléments d;; 
patrons et broderies. 
1" Edition, sans Rravutes colorié»?. « fr. par an. 
2' — avec 36 gravurescoioriees . l i s 

Un numéro spécimen est envoyé gratui­
tement à toutes personne qui rn l'ait la 
demande à l'Administration. 25, rue do 
L i i l e P a r i » . 

pRocRisat DES mturftES 
TiiK.vnîK UBi B f W i a v A U M - l a a l l i a * 

bi-B. »].-ei.-clr o0art aux n w i ! Un» ci.inie a.-< 
^agué^. il mi cavalier u» p a i m >>as ii m d g 
ne Mueront qu'une pi.**c-. — '.-• pirtil ni<c, Oi 
comique en a setsa. — n<.m Crs r c!t '.•.. .., dr 

HIPPOPROME ROUBAIS1KN. - M a r d i II décembre, 
à S h e u r - . . — Pour les représentation., de Mme Ea-
phaela l'ranchino. 1er sujet de l'Académie, Nationale 
de inusiqii" de Paris du théâtre ltaiieo — tnilathéc, 
opéra comiqae en 8 acte».— Ln. r.eçon Uu Russlynol, 
paroles et musique de Kiphae la I r a c e h i n o . chantée 

AVIS IMPORTANT P O U R 
L A S A . K T É 

r>j médecins des Hôpitaux <i~! Paris on 
c o n s t a t é q u e l e M l r m p e t l a •*»»«= d e l % i a f c 
d e U e l a m a ï r s - i i l e r , é t a i e n t l e s p e c t o r a u x 
les plus efficaces contre les rhumes, jrnp 
pes, brouenites, irritations de potttpte et 
de gorge; sans sels S'opiuru, tel» que mor­
phine ou codéine, on les donnera sans 
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: : i ::....;•..! • Ac iduù F«rr 
.an 1 e e . — Cette 1! : : i".! : ' 
rivale il i s le ï'iï:ilci:icnl ! 
G a s t r a l g i e s , c . 

A r c c r - u i c , cl lentes ; • 
L'tiant de l 'ajMpairrriaEeir-cnl - i 
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e t d a n s la p l u p a r t •' phi rmax:< s. S '. : 
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